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Partie 1

FONDEMENTS ET INTERPRÉTATIONS 



1

LA RÉVÉLATION DANS L’HISTOIRE 

1. CONSENSUS CATHOLIQUE 

Les catholiques croient que Dieu s’est révélé dans l’histoire des hommes par des actes et paroles intimement liés entre eux. De sorte qu’il existe une corrélation entre la Parole de Dieu qui le révèle et les actions que la Parole inspire aux hommes dans leur histoire, comme la sortie des Hébreux de l’esclavage hors d’Égypte, puis la fin de l’Exil à Babylone. Ces événements et paroles, consignés dans la Bible, traduisent l’initiative absolue et gratuite de Dieu qui veut se communiquer lui-même à l’homme. Les catholiques relisent et interprètent cette histoire de la communication de Dieu à travers la Bible comme une histoire sainte depuis Abraham jusqu’au point culminant de cette Révélation qui est Jésus de Nazareth, confessé comme Christ, c’est-à-dire Messie et Seigneur, ressuscité d’entre les morts, reconnu Fils de Dieu.
Le mot « Révélation » désigne alors, en tout premier lieu, cette ouverture de Dieu à autre que lui, cette capacité intérieure à lui-même de rencontrer une véritable altérité que constituent le monde et l’homme. Cette capacité est appelée par la Bible1, la Parole, le Logos de Dieu, reconnu par les catholiques en Jésus de Nazareth. Il est l’incarnation de Dieu.
À quoi renvoie ce terme dans le catholicisme ? Car il est clair que d’autres religions ou confessions parlent aussi de Révélation. La définition n’est pas simple, car dans la Bible chrétienne, il n’existe pas une conception homogène et unifiée de la Révélation de Dieu aux hommes. S’agit-il d’une donnée, d’une histoire, d’une doctrine, d’un processus qui inclut la tradition, d’une règle, etc. ?

2. DÉVELOPPEMENT DE LA DOCTRINE 

Le vocabulaire est riche et varié pour parler de près ou de loin de Révélation. L’histoire et les sciences des religions en général parlent ainsi d’épiphanie pour désigner la manière dont des forces naturelles, cosmiques ou psychiques font choc et ont un caractère mystérieux. Dans d’autres religions, les mêmes phénomènes peuvent être attribués à des intentions cachées de la divinité. Se multiplient alors des pratiques divinatoires pour interpréter correctement ces phénomènes étranges (éclipses lunaires ou solaires, inondations, invasions d’insectes, etc.). Ces épiphanies sont loin de désigner ce que vise la Bible par ce terme ni l’originalité chrétienne du mot.
On parle aussi de dévoilement pour désigner l’apparition d’un phénomène nouveau. Ce terme désigne la prise de conscience d’un processus de ce qui était déjà présent et qui vient maintenant à la conscience claire. Avec la tradition hébraïque, le mot dévoilement (galàh) indique une nouvelle signification, car une place est désormais faite à une initiative, une intentionnalité et une finalité de ce qui se révèle par mode de dévoilement, à savoir Yahwé. La Révélation apparaît ici comme un dévoilement au sens d’une sortie de Dieu hors de soi dans l’histoire des hommes (élection d’Abraham, Exode et, plus tard, Exil à Babylone dans la Bible). Cette sortie de Dieu hors de soi vers les hommes ne se réalise pas seulement par les théophanies de l’Ancien Testament, mais aussi par la médiation d’humains (juges, rois, prophètes et prêtres) et par la mise en écrit dans des genres littéraires différents de cette aventure de Révélation (épopées, écrits prophétiques, sapientiels, liturgiques, etc.). Avec l’expérience d’Israël relatée par la Bible, on est ainsi parvenu à un processus historique qu’on peut expressément appeler Révélation.
Mais les aléas historiques de cette Révélation, les faillites des envoyés de Dieu, les persécutions, la déportation ont fait naître une nouvelle manière de parler de Révélation en termes d’apocalypses. Le sens de l’histoire y apparaît relever d’un secret divin face aux énigmes historiques rencontrées par le peuple d’Israël. Mais ce secret est révélé par inspiration à des initiés qui peuvent dès lors le divulguer. Vient alors la conscience du temps de la fin de l’histoire où les mystères sont révélés et ainsi accomplis.
C’est dans ce contexte qu’apparaît Jésus de Nazareth, désigné par Jean le Baptiste, dernier médiateur inspiré de l’A.T., comme le Messie qui devait venir. Annonce rapidement refusée par des autorités religieuses du peuple juif qui ne peuvent pas voir en Jésus l’exaucement des promesses faites par Dieu à Israël, et le font crucifier par la puissance occupante de la Palestine au Ier siècle. Les disciples de Jésus le proclament ressuscité des morts, attestant par là le bien-fondé de la prétention de Jésus d’être le Messie. L’Église, à la suite des apôtres, reconnaîtra en Lui la Parole de Dieu, le dévoilement de la destinée humaine, la Révélation du vrai sens de l’histoire et de la vérité de Dieu. Les chrétiens confesseront qu’en Jésus les derniers temps de l’histoire sont arrivés et que le salut de tous les hommes est manifesté, même s’il n’est pas encore totalement réalisé.
2.1 Révélation et raison 

Il résulte de cette conception catholique de la Révélation un aspect de connaissance de Dieu qui diffère de la gnose que l’Église a toujours combattue. C’est seulement au XIIIe siècle qu’est théorisée par Thomas d’Aquin la Révélation comme communication d’un savoir sur le salut. La Révélation se distingue alors de la raison comme source de savoir. La Révélation fait connaître qui est Dieu et comment il se communique aux hommes, là où la raison s’égale à l’adequatio rei et intellectus (qui conçoit le vrai comme concordance entre la chose et l’intellect : c’est la raison identifiée à la connaissance, la raison noétique). L’équilibre entre Révélation et raison ne peut tenir que moyennant la « subalternation » de la raison à la Révélation, c’est-à-dire le fait que la raison utilise des principes qu’elle ne peut démontrer par ses ressources et qu’elle doit donc emprunter à une science supérieure (la science des bienheureux, dit Thomas) qui les démontre formellement.
La modernité du siècle des Lumières n’a pu accepter ce type de relation entre Révélation et raison. Les rationalistes ne pouvaient entendre le régime de la raison autrement que comme celui de la nécessité et de l’universalité. Aucune instance ne pouvait alors venir imposer sa loi à la raison. Ils considèrent les documents néotestamentaires comme des témoignages historiques fiables, mais contestent qu’on puisse tirer de ces vérités historiques des vérités générales et universelles. En effet, pour le rationalisme, une vérité universelle ne peut être que rationnelle, et une vérité rationnelle se spécifie par son caractère de « nécessité logique ». Preuve en est que les événements qui se sont déroulés pour Jésus ne concernent plus l’humanité actuelle : les miracles, les prophéties, etc. Ces vérités historiques ont été autrefois, du temps de Jésus, des démonstrations d’esprit et de puissance, mais elles ne le sont plus. Distance historique, décalage, différence, voilà le « large et vilain fossé » qui sépare de Jésus les hommes d’aujourd’hui.

2.2 Le rapport foi et raison à Vatican II 

Lorsque s’ouvre le Concile Vatican II, l’Église par la voix du pape Jean XXIII, se sait à un tournant herméneutique :
« Il faut que cette doctrine [de l’Église catholique] authentique soit étudiée et exposée suivant les méthodes de recherche et la présentation dont use la pensée moderne. Car autre est la substance du dépôt de la foi, autre la formulation dont on la revêt. »2

On assiste là à une réconciliation du catholicisme avec la culture moderne de la raison qui lui fut si suspecte depuis le XVIIIe siècle.
Concernant la Révélation, l’Église catholique héritait de la constitution dogmatique Dei Filius du Concile Vatican I de 1869-1870. Y était définie une connaissance naturelle de Dieu comme preambula fidei : un présupposé rationnel qui ne rend pas la foi arbitraire. Le contexte était celui de l’opposition de l’Église d’un côté au rationalisme, et de l’autre côté au traditionalisme. Le premier prône l’autonomie de la raison et appelle donc une connaissance active de Dieu par la raison ouverte à son altérité. Le second, représenté par L.-G. de Bonald (1754-1840) et F. de Lamennais (1782-1854), recourt à la tradition pour trouver la vérité divine immanente à l’histoire ; elle appelle une meilleure articulation entre Révélation, raisons et traditions. C’est pourquoi Vatican I énonce que la raison et la foi ne s’opposent pas, mais sont deux modes de connaissance de Dieu.




1 Les textes de la Bible sont cités suivant l’édition de la Traduction Œcuménique de la Bible.
2 Jean XXIII, discours inaugural du Concile Vatican II cité par A. Melloni, dans G. Alberigo et alii, Fede, tradizione, profezia. Studi su Giovanni XXIIIe sul Vaticano II, Brescia, 1984.
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